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Le Soir
d’Algérie

La galerie d’art de la rue
Didouche- Mourad à Alger
vient d’être baptisée du nom
de Aïcha Haddad. EEEE n cette occasion,  cet espace culturel de

l’Etablissement Arts et Culture abrite une
exposition collective de peinture en hom-

mage à l’artiste disparue. En entrant dans la gale-
rie, le visiteur remarque d’abord un portrait de
Aïcha Haddad près de son tableau intitulé «Le
marché de Ghardaïa». Des œuvres d’une vingtai-
ne d’artistes dont Narimène Sadate, Djamila
Talbi, Lilia Hamouche, Madjid Guemroud et Omar
Bouzid sont réunies dans cette exposition. Aïcha
Haddad est née en 1937 à Bordj-Bou-Arréridj. 

En 1954, alors étudiante infirmière et âgée à
peine de 17 ans, elle sera l'une des premières
femmes à rejoindre les rangs de l'ALN (Armée de
libération nationale).  Arrêtée par l'armée colonia-

le, elle passera plus de quatre années en prison.
Aïcha Haddad, qui a exposé un peu partout en
Algérie et à travers le monde, a remporté plu-
sieurs distinctions, dont la médaille d’or du Festi-
val des peintres arabes au Koweït en 1975, la
médaille de l’Unesco reçue en 1997 des mains de
Federico Mayor et  la médaille du mérite décer-
née par le ministère de la Culture et de la Com-
munication en 1999. 

Par ailleurs, depuis 2003, l'Etablissement Arts
et Culture de la ville d'Alger a institué un prix
annuel portant son nom et destiné à récompenser
la meilleure peinture féminine. Aïcha Haddad qui
repose au cimetière de Hammamet est décédée
en février 2005 à Alger. La grande artiste et
moudjahida disait souvent : «La plus grande
chance de ma vie a été de servir l’Algérie.» 

K. B.

PEINTURE
Ouverture d’une galerie Aïcha-Haddad

Des invités d’une émission TV
avaient confondu «rockabilly» et
«rock Kabylie». En Algérie, il y a des
groupes de rock en Kabylie et des
groupes de rockabilly, nés bien
avant le Gourbi Rock de Cheikh Sidi
Bémol.

Issu du hillbilly, le rockabilly est
l’une des bases du rock‘n’roll. Il est
apparu au début des années 1950
aux Etats-Unis. That’s alright mama
interprétée par Elvis Presley et sor-
tie en 1954 est considérée, généra-
lement, comme la première chanson
de rockabilly.

Un groupe de rockabilly typique
est constitué généralement d’un
chanteur, d’un guitariste (élec-
trique), d’un batteur et d’un contre-
bassiste (la contrebasse est jouée
en slap et/ou en pizzicato). Les
artistes et adeptes de cette subcul-
ture ont tendance à adopter un
habillement et une attitude scénique
caractéristiques avec, notamment,
coiffure «banane» et  blousons de
cuir noir. 

King’s Melody est un groupe
algérien de rockabilly et surtout de
rock‘n’roll. Son chanteur fait plutôt
penser au Elvis Presley adulte, celui
d’après son come-back en 1970.
Lors d’un hommage au King à la
salle Ibn Zeydoun à Alger, il a fait
son entrée sur scène habillé d’une
cape semblable à celle du chanteur
américain et sous la même musique
instrumentale annonçant l’appari-
tion d’Elvis. Boys of rock est un
autre groupe algérien versé dans le
même style. Il est constitué d’un
père guitariste et de ses enfants
(plus un cousin) au chant, à la guita-
re, à la basse et à la batterie.

Boys of rock aurait pu s’appeler
«Family of rock»…

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir

SALLE IBN ZEYDOUN DE RIADH-EL-FETH
(EL MADANIA, ALGER)
• Jusqu’au 31 mai : 13e Festival culturel
européen en Algérie.
• Aujourd’hui à 19h : Concert du groupe Os
Electricos (Portugal) avec Maria Joao Silva
(voix), Nuno Faria (contrebasse), Miguel Castro
(guitare), Luis Caspar (batterie) et André
Lentilhas (banjo et guitare double).
• Lundi 28 mai à 19h : Ciné-concert par
l’Ensemble Klangessenz (Allemagne) avec
Lydia Brunn (flûte), Jörg Schneider (hautbois),
Solveig Rosenhauer (violon), Lukas Helbig
(violoncelle) et Vanda Albota (piano).
• Mardi 29 mai à 19h : Concert de musique du
monde par Lukua Kanza (France)
• Mercredi 30 mai à 19h : Concert de jazz
«Likaâ» par les musiciens belges Pierre
Vaiana, Barbara Wiernick et Jean-Paul
Estievenart et les musiciens du groupe algérien
Madar : Nadjib Gamoura, Aminoss et Nazim
Benkaci.
• Jeudi 30 mai à 19h : Concert de clôture du
Festival culturel européen par le groupe
algérien Gaâda Diwan Béchar.

CAFÉ LITTÉRAIRE DE BÉJAÏA
• Samedi 2 juin à 14h : Djoher Amhis-Ouksel,
auteure de L’Exil et la mémoire, livre consacré

à la cantatrice et écrivaine Taos Amrouche,
animera un café littéraire au Théâtre régional
de Béjaïa. L’association Taos et Jean Amrouche
d’Ighil-Ali accompagnera cette activité par une
exposition, et sa chorale exécutera les chants
kabyles anciens de la cantatrice. 
Le caricaturiste Ghilas Aïnouche animera un
cartoonevent (animation par des dessins). 
• Mardi 29 mai à 14h : Vente-dédicace et
discussion autour du roman La Réglisse de
mon enfance, de l'auteure Djamila Abdelli-
Labiod (originaire de Béjaïa vivant au Canada),
au Théâtre régional de Béjaïa.

PALAIS DES RAÏS (BAB-EL-OUED, ALGER)
• Aujourd’hui à 15h : Conférence-débat :
«L’habit : une peau sensible» par Salima Mazri
Badjadja, architecte, enseignante au
département d’architecture de Constantine et
créatrice.
• Jusqu’au 30 mai : Festival national de la
création féminine.

MUSÉE NATIONAL D’ART MODERNE ET
CONTEMPORAIN D’ALGER (RUE LARBI-
BEN-M’HIDI, ALGER)
• Jusqu’au 30 septembre :  Exposition de
peinture de Mahjoub Ben Bella (dans le cadre
du cinquantenaire de l’indépendance). 

VILLAGE DES ARTISTES DE ZERALDA
(ALGER) 
• Jusqu’au 28 mai : Le Réseau 50, parrainé par
Founoune, organise des portes ouvertes sur l’art.
• Du 26 mai au 9 juin (de 14h à 20h) : «Expo
Bourdine» à l’atelier No 28. Artistes invités :
Adane, Ameur, Boucetta, Djemai, Guita, Hioun,
Labaci, Nacib, Nedjai, Zohra, Zoulid et Valentina.

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKARIA
(KOUBA, ALGER)
• Jusqu’au 2 juin : A la galerie Baya, exposition
«Paroles tissées» de l’artiste peintre Hamsi
Boubekeur, organisée en collaboration avec la
Délégation Wallonie-Bruxelles à Alger.

GALERIE ART 4 YOU (17, RUE HOCINE-
BELADJEL, SACRÉ-CŒUR, ALGER-
CENTRE)
• Jusqu’au 31 mai : Exposition de peinture
«Mémoire intime» de l’artiste Linda Bougherara.

GALERIE DAR EL KENZ (16 LOT BEN
HADDADI, CHÉRAGA, ALGER)
• Jusqu’au 31 mai :  Exposition de peinture
«Bettina et ses amis de Guelma», avec des
œuvres de Bettina Heinen-Ayech, Hakim
Benabda, Ridah Boukhatem, Abdelghani Dafri,
Hocine Fnides, Abdelouahab Khaled Khodja et

Mohamed Saâdane. La galerie ouvre de 10h à
18h et ferme le vendredi et le dimanche.

GALERIE D’ART COULEURS ET PATRIMOINE
(4, RUE YAHIA-MAZOUNI, ALGER)
• Jusqu’au 31 mai : Exposition collective d’arts
plastiques avec les artistes Noureddine
Chegrane, Karim Sergoua, Noureddine
Hammouche, Nawel Belaifa, etc.

INSTITUT CERVANTES D’ALGER (9, RUE
KHELIFA-BOUKHALFA, ALGER)
• Jusqu’au 7 juin : Exposition «Dessin Injuve»,
une sélection des œuvres récentes de jeunes
artistes espagnols (graphiques, de mode, etc).

INSTITUT FRANÇAIS D’ALGER (ALGER-
CENTRE)
• Jusqu’au 31 mai : Exposition de
photographies «Temps fort mode : fashionista, la
mode selon Sandee Pawan» de l’artiste-
photographe Sandee Pawan.

INSTITUT CULTUREL ITALIEN D’ALGER  
Cours intensifs d’initiation à la langue arabe
classique
• Du 10 juin au 10 juillet : Frais d’inscriptions
pour  40 heures : 10 000 DA. Inscriptions à partir
du 10 mai. 

Les pionniers 
du Gourbi Rock

HAMID GRINE
À  CONSTANTINE
Les 27 et 28 mai 

à l'invitation de l'Institut
français, Hamid Grine sera

à Constantine
pour rencontrer ses lecteurs.

Voici son programme :

27 mai :
15h : Il dirigera un atelier
d'écriture.
17h : Conférence à l'Institut 
français.
28 mai :
10h : Conférence à l'Ecole 
normale supérieure.

LLLL e Salon du l ivre et du multi-
média amazighs de Bouira,  a
bénéficié cette année d’une atten-

tion particulière de la part des organi-
sateurs qui ont mis le paquet en met-
tant à la disposition des exposants et
des visiteurs invités en masses plu-
sieurs stands de livres, CD, photos et
projections ainsi qu’une cafétéria.
Cette huitième édition, qui compte
faire de Bouira la capitale du livre et
du multimédia amazighs, a largement
séduit le public de la wilaya, venu en
grand nombre des contrées les plus
éloignées pour s’enquérir des publica-
tions en langue amazighe, peu dispo-
nibles sur le marché. Ainsi,  les étu-
diants, notamment ceux de l’université

Akli-Mohand-Oulhadj de Bouira, qui
compte un département de langue
amazighe, ont inondé les allées du
Salon, ajoutés aux jeunes et moins
jeunes qui ont pris d’assaut les stands
où figuraient des noms illustres tels
que Mouloud Mammeri avec les
légendaires Isefra de Si Mohand Ou
M’hand, les célèbres Taos et Jean El-
Mouhouv Amrouch,  mais aussi des
nouveaux talents aux plumes trem-
pées dans les souvenirs et la culture
berbères et amazighs comme Shamy,
cofondateur du groupe Les Abranis,
avec son dernier roman intitulé La
Fiancée du soleil aux éditions Fleurie
Azazga, Louisa Timhadjelt avec son
titre Terre Rouge sorti aux éditions Dar

Khettab ou encore Meriem Bouzid-
Sbaben avec un livre sur la célébra-
tion de la fête de l’Achoura chez les
Touareg de Djanet, et Boumedjkane
Mohammed avec la première BD, sor-
tie en 2011, qui traite d’une histoire qui
se déroule aux confins du Sahara
algérien. D’autres têtes ont également
émergé lors de ce Salon national,
comme le poète Achène Begriche au
caractère et aux idées bien aiguisés,
qui prône l’indépendance culturelle de
l’Algérie et qui veux faire des carac-
tères tifinagh, dans le Tassili, la langue
vivante la plus ancienne du monde, la
huitième merveille du monde. 

Par ailleurs, d’autres supports
moins littéraires mais tout aussi poé-

tiques et artistiques ont été découverts
lors de ce salon, comme la photogra-
phie avec un stand de Studio 21, une
école de photographie à Tizi-Ouzou,
qui a littéralement subjugué les visi-
teurs avec des œuvres qui transmet-
tent toute la magnificence des pay-
sages de la nature et de la beauté
kabyle. Un rendez-vous culturel et
artistique que les habitants de Bouira
comptent  voir se pérenniser, avec
l’espoir d’encourager l’ouverture de
librairies, peu nombreuses dans la
wilaya, et également multiplier le
nombre de lecteurs dans cette langue
empreinte d’authenticité et de gran-
deur qu’est tamazight.

Katya Kac

Par Kader Bakou

SALON DU LIVRE ET DU MULTIMÉDIA AMAZIGHS À BOUIRA
Rendez-vous pris pour l’année prochaine

WACINY LAREDJ ET LES FANTÔMES DE JÉRUSALEM HANTENT
LE CAFÉ LITTÉRAIRE BRUXELLOIS LES HALLES DE SCHARBEEK

LLLL’’’’eeeexxxxiiiillll    ttttoooouuuujjjjoooouuuurrrrssss    rrrreeeeccccoooommmmmmmmeeeennnnccccéééé    
AAAAu crépuscule de sa vie, May, Amé-

ricano-Palestinienne, force un retour
au pays natal charnel. Elle exige et fait le

pressing affectif d’être enterrée à Jérusalem.
Juba, son fils, incinère et dispose les cendres
autour de Jérusalem. Le refus israélien d’accéder
au dernier souhait de l’artiste-peintre palestinien-
ne est le prétexte idéal pour Waciny Laredj d’aller
au-delà de cette désespérance, de cette folie, de
ce désir mortel.

Waciny Laredj a évidemment tout inventé. Les
personnages, un Jérusalem, un musée imaginai-
re pour coller au boulot de May, le fils Juba —
comment ne pas penser à la berbérité du prénom,
à sa connotation — le vœu de l’artiste-peintre.
Pour autant, W. Laredj, Algérien de l’exil, profes-
seur de littérature à la Sorbonne, auteur d’une
dizaine de romans (Fleurs d’amandier, les Bal-
cons de la mer du Nord, Le livre de l’Emir, Les

ailes de la reine...), n’a pas pu s’imaginer Les fan-
tômes de Jérusalem si, lui-même, n’avait pas des
prédispositions génétiques, historiques, émotion-
nelles avec les spectres, les maisons hantées, les
terres brûlées, les villes qui disparaissent, les tra-
gédies humaines. Waciny Laredj, c’est aussi l’exil,
la peur d’être sacrifié, la vie par-dessus bord, un
jour, sans que l’on sache pourquoi.

Jérusalem, la cité des fantômes de l’auteur
algérien, est un voyage à l’intérieur de l’exil, une
réflexion philosophique et réaliste, aussi, pour-
quoi pas, sur la terre perdue, celle que l’on ne
retrouvera plus jamais. A Jérusalem, les autorités
de fait de la ville ont empêché May d’accomplir sa
volonté natale, mais quand bien même auraient-
elles accepté de laisser enterrer la maman de
Juba en Palestine, cela aurait-il changé quoi que
ce soit au drame, à l’exil, à la déportation, à la tra-
gédie humaine, au détournement d’un pays ?

Waciny Laredj a été à l’aise avec Les fan-
tômes de Jérusalem qui lui ont permis de s’appro-
cher d’autres fantômes, ses fantômes à lui, ceux
d’Alger... Actes Sud, la librairie Tropismes, le jour-
nal Le Soir et Musiq 3 ont donc eu la main heu-
reuse d’inviter Waciny Laredj. 

David Courier, journaliste à télé-Bruxelles et
animateur de l’émission «Un soir à Bruxelles», a
su imaginer avec l’auteur algérien une conversa-
tion fertile autour Des fantômes de Jérusalem.
Une excellente façon de clore le cycle «Mondes
arabes», rencontres littéraires et artistiques par
réflexion aux questions cruciales du temps. Les
Halles de Scharbeek ont rendez-vous pour
d’autres rencontres, d’autres «fantômes».

De notre bureau de Bruxelles, 
Aziouz Mokhtari

Waciny Laredj : Les fantômes de Jérusalem
(2012 - Actes Sud). 
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